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ä celle du galvanometre. Souvent, au lieu de mesurer le courant i
on l'annule au uioyeu d'uu couraut de sens inverse et de mörne
intrnsite fourni par un potentiometre. La methode devienl ainsi
une methode de zero ; et si la pile du potentiometre sert en meme
temps ä la charge du conderisateur, ou est independant des variations

de sa force electro motrice. Mais il est alors necessaire que
la cle vibranle ou le commutateur tournant ait une periode rigou-
reusement conslante, ce (|ui n'est pas facile.

L'auleur remplace le courant de compensation par un courant
de decharge d'un condensateur de comparaison, actionne de la
mönie l'a^on. Le schema ci-joint se coinprend presque de soi-möme.
Une cle vibranle L est munie de 2 contacts al et a2 qui chargent
et dechargent allernalivemeut les deux condensateurs et C2. La
charge se fait au moyen d'une batterie jointe a deux resistances v

variables, r et r2 dont le point de jonction est au sol. Les poten-
V rtiels de charge sont ainsi de sigme contraire et l'on a -A- —o ^ V /''2 '2

Les discharges sont conduites au sol a travel's le galvanometre G.
On agit sur les resistances jusqu'a ce que le galvanometre reste
au /.ero. On a alors G, /• C2 rs qui donne le rapport des capa-
cites par un rapport de resistance.

La methode est tres sensible et permet de mesurer de faibles
capacites, telles que Celles auxquelles on a all'aire en radio activite

par ex., ä O.O'I cm. pres. Si l'une des capacites presente des resi-
dus, la mesure est evidemment faussee. O11 peut facilement se

rendre compte de leur existence en modifiant la periode de vibration

de la cle a.i moyen d'une surcharge.

E. Mühlestein (Bienne). — Traces des rayons a sur plaques
sensibles.

La recherche d'une methode pratique pour enreyistrer les par-
ticules a nous a amenes ä nous occuper de leur action individuelle

sur la plaque photographiquo. Les experiences de Kinoshifa
(.Proc. Roy. Soc. (A) 83, p. 432,1910) avaient deja rendu celle-ci
tres vraisemblable. Apres 1'heureuse trouvaille de Reinganum
(Verh. d. D. Phys. Ges. 13, p. 848,191 U Michl a etudie de plus pres
les series de points noirs qu'on obtient par le developpement
d'une plaque sensible sur laquelle on a dirige des rayons a ä

incidence presque rasante (Ber. d. Wiener Akad. 121 (2a), p. 1431,
1912).

* Nous reproduisons les microphotographies de quelques radio-
graphies obtenues au laboratoire de physique de l'Universite de
Neuchätel (oct.-dec. 1916) : La fig. 1 montre le croisement de

rayons emanant de 2 centres voisins (poussieres polonisees, adhe-
rentes a la plaque). La fig. 2 est due a Taction d'une source





Fig. 4. — Gross1 : 225 diam.

Archivs*, t. XLIV. — Juillet 1917



66 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

rayonnante punctiforme, situee aa-dessus de la plaque photogra-
phique, ä une tees petite distance. La fig. 3 est I'effet d'une quantity

minime de «depöt actif» de Temanation du radium (pose:
3 heures) ; dans le manque de nettete de ses bords, ce « halo »

circulate correspond a ceux qui ont ete reproduits par Kinoshita et
Ikeati (Phil. Mag 29, p. 420, 1915). Les traces situees en dehors
du cercle dont le rayon est le « range » des rayons dans la couche
sensible (environ 0,052 mm.) correspondent ä des particules ayant
traverse l'air sur un chemin plus ou moins long, avant d'entrer
dans la couche sensible. Pour remedier ä cet inconvenient, afin
d'obtenir des « halos » nettement delimites, nous avons immerge
dans le mercure la plaque photographique, immediatement apres
l'avoir infectee de traces de polonium ; la fig. 4 reproduit un
premier essai (pose : 27 heures), fait sur des plaques assez mediocres

pour ces experiences (« Ilford Process ». Les autres figures ont ete
obtenues sur des plaques Sigurd-Foto de Jahr, Dresde. Les
lantern-plates de Wratten & Wainright nous ont rendu les mÄmes
services que Celles de Jahr.)

Dans toutes les plaques photographiques, un grand nombre de

grains de bromure d'argent sont dfeveloppes sans avoir ete soumis
ä aucune radiation. (Voir l'entourage du disque noir dans la fig.
4). Ces points ne se distinguent en rien de ceux qui formeraient
les premiers points des traces de rayons a tombes normalement
sur la plaque. Si l'incidence est un peu inferieure ä 90°, on peut
observer les autres points d'une trace en examinant des plans
successivement plus profonds de la couche sensible. Pour pouvoir
reconnaitre rapidement les traces de rayons a afin de denombrer
ceux-ci, il faut que l'on puisse percevoir au moins 4 points conse-
cutifs sans changement de la mise au point du microscope;
d'apres nos mesures il faut pour cela que Tangle d'incidence
reste au-dessous de 60° (pour Tobservation ä un grossissement
de 400 a 600).

J. Brentano (Zurich). — Monochromateur pour rayons
Röntgen.

La decomposition spectrale de rayons Röntgen par diffraction
sur des surfaces cristallines reticulaires permet d'atteindre un pouvoir

dispositif tres eleve, mais ne donne que des rayons resolus de

faible intensite pour chaque longueur d'onde. C'est M. Gouy(1)
qui a signale ce fait et a montre que cela provenait de Temploi de

faisceaux divergents.
Les dispositifs qu'on va decrire ont pour but de realiser la

concentration de rayons ä peu pr&s homogenes d'un angle aussi grand

1 C. R., 20 dec. 1915, et Ann. de Phys., t. V, p. 241, 1916.
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